Les antigènes
1-Définitions
-Les antigènes sont définis par le fait qu'ils peuvent être "reconnus" de manière spécifique par le système immunitaire. Deux autres mots doivent être associés à cette notion, ceux d'immunogène et d'haptène.

Globalement, tous les immunogènes sont des antigènes, et tous les haptènes sont des antigènes.

La différence réside dans le fait que les haptènes ne sont pas immunogènes, c'est à- dire qu'ils peuvent être reconnus par les immuno récepteurs, mais qu'ils ne peuvent pas induire la formation des immuno récepteurs solubles que sont les immunoglobulines.

A l'inverse,  les immunogènes peuvent initier une réponse immunitaire spécifique. C'est par exemple le cas des formulations vaccinales.

-Les épitopes

Une autre définition importante à connaître est celle d'épitope. Le synonyme de ce mot est déterminant antigénique. Il s'agit précisément de la structure moléculaire, souvent très petite, reconnue par les récepteurs pour les antigènes de l'immunité adaptative.

Sur des protéines, un épitope peut être constitué seulement de quelques acides aminés, qui seront reconnus spécifiquement par des lymphocytes T, des lymphocytes B ou des anticorps.
 Sur des sucres, un épitope peut être constitué de 2 à 3 résidus glycosyl, reconnaissables par des lymphocytes B ou des anticorps.

2- Antigènes et biodiversité:

-Xéno-antigènes (hétéro-antigènes) 

Ces antigènes sont reconnus comme tels parce qu'ils sont caractéristiques d'espèces différentes.

Donc se sont des antigènes provenant d’un organisme d’autre espèce. 
-Autoantigènes(antigène autologue)

Le système immunitaire est parfois tellement désorienté qu'il développe  des réponses immunitaires contre l'organisme auquel il appartient. 

 Donc l’autoantigène provient de l’organisme lui-même 

   -Alloantigènes ( iso-antigènes ou antigène isologue)
Donc l’alloantigène provient d’individu de la même espèce mais génétiquement différents. 

     -Allergènes

Il existe une nomenclature très précise de définition des allergènes, qui recouvre la taxonomie et identifie les différentes molécules reconnues comme immunogènes.

-Exemple: Feld 1 désigne l'antigène majeur de Felis domesticus, une protéine de la salive du chat impliquée dans les allergies aux poils de ces animaux. 

-Antigènes vaccinaux

      Il existe des antigènes vaccinaux inertes, totalement sans danger, et des antigènes vaccinaux atténués,  potentiellement capables de reproduire le cycle de réplication du pathogène, plus efficaces mais plus dangereux chez les individus immunodéprimés. 

Il existe deux types d’antigènes :

 -Les antigènes thymo-dépendants (ou T-dépendants) 

-Les antigènes thymo-indépendants (ou T-indépendants).

-Les antigènes thymodépendants ont besoin de l’intervention des lymphocytes T pour déclencher la production d’anticorps par les lymphocytes B

   - Les antigènes thymo-indépendants sont capables de stimuler la production d’anticorps par les lymphocytes B sans l’aide des lymphocytes T.

     Ce sont généralement des composés de grande taille, présentant de   nombreuses sous-unités répétées, comme les polysaccharides capsulaires bactériens de Neisseria meningitidis,  Haemophilus influenzae type b, ou des streptocoques du groupe B.
     3-Propriétés d’antigènes
3-1-L’antigénicité:

C’est la capacité que possède un antigène de se lier à l’anticorps ( site paratope) qui lui-même à induit.

      La propriété d’antigénicité repose sur la structure moléculaire de l’antigène

a)Le déterminant antigénique ou l’épitope  dont l’instabilité dans  sa structure entraîne  une non complémentarité aux sites d’attachement .
b) La restriction à la spécificité :
On appel restriction à la spécificité la possession de déterminants « privés »

     sans analogie avec d’autres,c’est ce qui permet à un antigène donné de réagir uniquement avec les anticorps auxquels il a donné naissance .

*Cette spécificité n’est pas une notion absolue, puisqu’ il existe des réactions croisées ou hétérologues qui résultent de la présence d’un ou de plusieurs épitopes en commun de structures semblables.

3-2-Limmunogénicité:
Ce terme désigne toute substance capable d’induire une réaction immunitaire spécifique (adaptative) (en particulier, la  production des cellules à mémoire).

3-2-1-La xénogénie:

Dans la majorité des cas, le système immunitaire est capable d'émettre des signaux de danger en présence d'éléments exogènes potentiellement délétères.

3-2-2-La quantité (ou la dose)

La dose doit être suffisante pour entraîner une réaction immunitaire

(Dose trop faible ou trop élevée induit chez l’individu un état de tolérance)

3-2-3-La voie d’administration:

La réaction immunitaire peut se développer après l’introduction de l’antigène par plusieurs voies dont les meilleures qui donnent une meilleure réponse immunitaire sont la voie sous cutanée ,intra-musculaire ou intradermique  

        *la voie sous-cutanée est supérieure aux deux autres.

3-2-4-La masse moléculaire:
Une substance doit être immunogène lorsque le poids moléculaire est supérieur de 10 K da 

3-2-5-Les adjuvants:Les adjuvants sont des substances qui augmentent les réactions immunitaires de l’organisme envers un antigène(Ag).

(Ils ne modifient pas l’antigénicité propre de la substance étudiée  )  

Dans les modèles d'immunisation animale, on mélange depuis longtemps l'antigène à administrer à des huiles minérales,  additionnées ou non de mycobactéries tuées. Ces substances sont appelées adjuvant incomplet ou complet de Freund, du nom de leur inventeur.

Ils transforment les antigènes solubles en matériel particulaires  ce qui aboutit à augmenter le temps de contact entre l’antigène et les cellules immunocompétentes 

( les particules sont bien supérieures aux antigènes solubles pour induire des réponses immunitaires)

Elles génèrent au point d'injection une réaction inflammatoire et une activation des cellules de l’immunité innée qui améliore la reconnaissance de l'antigène.

3-2-5-La nature chimique:

On place en premier plan les protéines, puis les carbohydrates, suivis des lipides eux-mêmes mieux identifiés que les acides nucléiques.
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